L’histoire des Arts s’empare de la figure du héros.
Les héros arméniens en musique : du héros historique au héros mythique.
Cette étude est accessible à tous et est construite sous forme de fiches avec des illustrations, des textes et des fichiers sonores trouvables sur des sites spécialisés par internet. Les liens des sites sont mentionnés. Ces fiches s’adressent surtout aux enseignants et étudiants qui les organiseront comme ils le souhaitent en fonction de leur progression. Toutefois, ils ne sont pas hors de portée d’élèves, de collégiens et de lycéens. Cette étude a pour but de proposer un travail pédagogique avec eux, autour de la figure des héros du panthéon arménien. Le fil conducteur est l’histoire des arts en tant que discipline transversale : l’histoire, la littérature, la poésie, le chant, la musique, les arts plastiques et le cinéma sont convoqués.
Chaque fiche du sujet donné en titre comporte donc une présentation du contexte historique, une traduction française ou un résumé du texte étudié, des analyses avec un vocabulaire simple et précis, une illustration, un ou des liens vers des sites dédiés. Par exemple, la terminologie musicale employée ne doit pas tétaniser le lecteur qui va dire « mais je n’y connais rien en musique ! ». En effet, si dans notre société du visuel omniprésent, on sait, peut-être, voir, sait-on pour autant regarder ? Il en est de même pour une audition et tout s’apprend. On entend bien si la hauteur est aigüe ou grave si le tempo est vif ou lent et si la puissance est douce ou forte. Il n’est pas nécessaire ici de savoir lire la musique. Il faut simplement l’écouter et la recevoir.
Quelques éléments facilitant la lecture de la translittération en arménien occidental :
· Kh= comme la jota espagnol ou le ch allemand.
· Gh= comme le R en français.
· R= le plus doux possible presque comme un J.
· G= comme un Gu.

***



L’enseignement de l’histoire des arts s’appuie sur les  périodes de l’enseignement de l’histoire.
Il fait partie du programme des enseignements artistiques du cycle 3.
Objectifs / Contenus / Méthodes
- La découverte de l’œuvre, sa nature (visuelle, sonore, etc.) :
Débuter par une description objective, sans préjugés : Que voit-on ou entend-t-on ?
Se saisir du titre, du texte du poème ou du chant afin de permettre aux élèves d’exprimer des commentaires sensibles et d’envisager des comparaisons avec ce leurs connaissance.
- Le contexte historique, géographique et artistique :
C’est à l’enseignant de s’appuyer sur son étude préalable de l’œuvre et de guider les élèves afin de mieux leur faire comprendre l’œuvre.





L’imaginaire collectif de chaque peuple ou civilisation perpétue la tradition du héros. Depuis quand existent-ils ? Ont-ils réellement existés ? Nul ne le sait vraiment et cela importe peu ! En effet, ce qui compte avant tout, ce sont les valeurs collectives qu’ils incarnent à travers le mythe et qui dépassent ainsi l’individu. Outre des attributs vestimentaires ou les armes qui dépeignent leur époque, les héros montrent généralement les mêmes invariants : une vie tumultueuse faite de bravoure, la croyance aux valeurs collectives de leur époque et une fidélité sans faille à un engagement.
L’imaginaire collectif a perpétué la tradition du héros par la tradition orale du conteur. Toutefois, avec l’apparition de l’écriture et de l’urbanisation, les contes et légendes ont été recueillis et souvent adaptés. Ainsi, par le biais des transcriptions historiques, l’imaginaire collectif s’est, en quelque sorte, retrouvé figé. En effet, qui de nos jours connaît par cœur des légendes sans s’appuyer sur une version écrite ? En fait, se pose ici la question de l’évolution d’une légende. Comment glisse-t-elle de l’histoire vers le mythe ?
 En prenant des exemples dans des figures du panthéon des héros arméniens, depuis l’épopée populaire Sasna Dzrèr (« les Tordus de Sassoun » avec notamment la figure de David de Sassoun) à Monté Mèlkonian, on retrouve les mêmes invariants, cités plus haut, et qui forgent les héros. En revanche, dans la meure où la réalité des faits historiques est différente de la réalité des valeurs transmises, qu’est-ce qui distingue un héros mythique comme David de Sassoun, d’un héros historique comme Monté Mèlkonian ?
En nous appuyant sur les exemples de Vartan Mamigonian, du général Antranig, de Missag Manouchian et de Monté Mèlkonian, ainsi que des figures mythiques de David de Sassoun et de l’anti-héros Nazar le Brave, nous allons suivre l’évolution qui conduit d’un héros historique à un héros mythique. Cette liste n’a absolument rien d’exhaustif, car nous aurions aussi bien pu convoquer Mekhitar Sparabed ou Ara le Bel. Toutefois, ce choix est guidé avant tout par une approche parallèle entre des chants, des textes et des illustrations qui évoquent ces héros.

